
 

Bonjour,  
 
 
Je suis une personne âgée. J'éprouve des difficultés à me déplacer. J'ai un problème aux 
yeux. Lire un écran m'est difficile. Je vis pauvrement et j'habite un logement froid. Les 
publi sacs me sont très utiles. D'abord pour consulter les spéciaux. Très important. Dans 
l'immeuble où je vis, le propriétaire les interdit. Je dois donc me déplacer parfois jusqu'à 
cinq ou six rues plus loin pour en trouver un qui traine sur un trottoir. Tous les jeudis. 
Surtout l'hiver. Avec ma jambe arthrosique, c'est extrêmement difficile étant donné que 
les trottoirs sont mal entretenus. 
 
Qui plus est, je suis une personne qui réutilise les choses jusqu'à ce qu'elles soient 
devenues complètement inutilisables. Donc, les publi sacs servent aussi pour calfeutrer 
mes fenêtres, ranger des choses et comme sacs à poubelles. J'ai pas les moyens 
d'acheter des coupe froid ni des sacs de poubelles.  
 
J'ai rien contre les éco‐solutions . Au contraire ! Mais souvent, dans les solutions 
proposées, nous, les pauvres, on est exclus. On est incapables de suivre. Nous avons 
développé beaucoup d'astuces pour répondre à nos besoins avec nos faibles moyens. Et 
souvent, ça marche ! Exemple: le calfeutrage des fenêtres.  Mais les autorités arrivent, 
passent une Loi qui vient tout démolir nos efforts. On prend du recul. On essaie un autre 
moyen, souvent plus fastidieux et moins efficace que le précédent. Mais les autorités 
passent encore et viennent nous le défaire. Nous ne savons plus comment nous 
débrouiller pour nous en sortir. Faut se rendre à l'évidence: nous ne les avons pas, les 
ressources, pour suivre la parade. S'il vous plait, quand vous réfléchissez à des nouvelles 
approches, pensez un peu à nous. Mettez‐les à notre portée vos belles idées. Merci. 
 
Pour ma part, je suis bien tannée de me battre pour ma survie. Et de voir la barre 
s'élever toujours de plus en plus haute. Alors, que moi, je diminue de plus en plus avec 
l'âge. 
 
Les publi sacs font partie de notre culture. Ils répondent à nos besoin. L'internet n'est 
pas accessible pour tout le monde. Beaucoup de personnes pauvres possèdent des 
ordinateurs qui ne sont pas assez puissants pour capter les images des circulaires. Et 
beaucoup d'entre nous n'avons pas accès à Internet. Trop cher. 
 
Plutôt que d'investir l'argent des contribuables pour démolir une compagnie (Trans 
Continental) qui fait bien son travail et enlever de l'emploi à des travailleurs qui en ont 
besoin, pourquoi ne pas investir ce même argent dans une campagne de sensibilisation, 
invitant les gens à réutiliser les sacs de plastiques et les publi sacs. Soit en s'en servant 
jusqu'à usure complète. Soit en allant les porter dans des friperies pour les pauvres ou 
dans les banques alimentaires.  
 



Pour la plupart des gens, ces actions ne veulent rien dire. Mais pour, nous les pauvres, 
ça fait toute la différence.  
 
Je conçois d'ailleurs que vous puissiez ne pas être familiers avec un discours comme le 
mien. Normal. Les pauvres ne font pas de bruit. Ils se cachent. Ils se taisent. 
 
Ben, là, y'est temps qu'on prenne la parole. Assez c'est assez !  
 
Les publi sacs sont utiles. Ceux qui n'en veulent pas n'ont qu' à mettre un autocollant 
sur leur boîtes aux lettres. Pas mal plus efficace et humain que de nuire aux plus 
démunis. 
 
Anyway, pas de moyen de créer des lieux de consignations? Les gens pourraient aller 
porter leurs sacs en ces lieux plutôt que d'envahir leur bac de recyclage. Une pratique 
qui, avouons‐le, s'avère assez frustrante de par son gaspillage. Surtout, par soir de 
grands vents où l'on voit les sacs s'envoler jusque dans le milieu de la rue !  
 
Merci de m'avoir lue. Rare que je m'exprime ainsi. Mais un moment donné....y'a 
toujours un boutte ! 
 
Sans préjudice, 
 
Marie Diane Lee 
 
 
 
 


